
VENDREDI DE LA XXÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  

Ez 37, 1-14
En ces jours-là, la main du Seigneur se posa sur moi, par son esprit il m’emporta et
me déposa au milieu d’une vallée ; elle était pleine d’ossements. Il me fit circuler
parmi eux ; le sol de la vallée en était couvert, et ils étaient tout à fait desséchés.
Alors le Seigneur me dit : « Fils d’homme, ces ossements peuvent-ils revivre ? » Je
lui répondis : « Seigneur Dieu, c’est toi qui le sais ! » Il me dit alors : « Prophétise sur
ces ossements. Tu leur diras : Ossements desséchés, écoutez la parole du Seigneur :
Ainsi parle le Seigneur Dieu à ces ossements : Je vais faire entrer en vous l’esprit, et
vous vivrez. Je vais mettre sur vous des nerfs, vous couvrir de chair, et vous revêtir
de peau ; je vous donnerai l’esprit, et vous vivrez. Alors vous saurez que Je suis le
Seigneur. »  Je  prophétisai,  comme  j’en  avais  reçu  l’ordre.  Pendant  que  je
prophétisais,  il  y  eut  un  bruit,  puis  une  violente  secousse,  et  les  ossements  se
rapprochèrent  les  uns  des  autres.  Je  vis  qu’ils  se  couvraient  de  nerfs,  la  chair
repoussait, la peau les recouvrait, mais il n’y avait pas d’esprit en eux. Le Seigneur
me dit alors :  « Adresse  une prophétie  à  l’esprit,  prophétise,  fils  d’homme.  Dis à
l’esprit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens des quatre vents, esprit ! Souffle sur ces
morts,  et  qu’ils  vivent ! »  Je  prophétisai,  comme  il  m’en  avait  donné  l’ordre,  et
l’esprit entra en eux ; ils revinrent à la vie, et ils se dressèrent sur leurs pieds : c’était
une armée immense ! Puis le Seigneur me dit : « Fils d’homme, ces ossements, c’est
toute  la  maison  d’Israël.  Car  ils  disent :  “Nos  ossements  sont  desséchés,  notre
espérance est  détruite, nous sommes perdus !” C’est pourquoi,  prophétise. Tu leur
diras : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai
remonter, ô mon peuple, et je vous ramènerai sur la terre d’Israël. Vous saurez que Je
suis le Seigneur,  quand j’ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai remonter, ô mon
peuple ! Je mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez ; je vous donnerai le repos sur
votre terre. Alors vous saurez que Je suis le Seigneur : j’ai parlé et je le ferai – oracle
du Seigneur. »

Psaume 106 (107), 2-3, 4-5, 6-7, 8-9
R/ Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! Éternel est son amour !
- Ils le diront, les rachetés du Seigneur, qu’il racheta de la main de l’oppresseur,
qu’il rassembla de tous les pays, du nord et du midi, du levant et du couchant.
- Certains erraient dans le désert sur des chemins perdus, sans trouver de ville où
s’établir : ils souffraient la faim et la soif, ils sentaient leur âme défaillir.
- Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur, et lui les a tirés de la détresse :
il les conduit sur le bon chemin, les mène vers une ville où s’établir.
- Qu’ils rendent grâce au Seigneur de son amour, de ses merveilles pour les hommes :
car il étanche leur soif, il comble de bien les affamés !



Mt 22, 34-40
En  ce  temps-là,  les  pharisiens,  apprenant  que  Jésus  avait  fermé  la  bouche  aux
sadducéens, se réunirent, et l’un d’entre eux, un docteur de la Loi, posa une question
à  Jésus  pour  le  mettre  à  l’épreuve :  « Maître,  dans  la  Loi,  quel  est  le  grand
commandement ? » Jésus lui répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton
cœur,  de  toute  ton  âme  et  de  tout  ton  esprit.  Voilà  le  grand,  le  premier
commandement. Et le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. De ces deux commandements dépend toute la Loi, ainsi que les Prophètes. »
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Église saint Joseph, Haguenau, vendredi 21 août 2020
(< en partie homélie du 23/08/2019)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Quel est le grand commandement ? » Jésus nous redit ce matin ce que le Seigneur
attend de nous. Il nous rappelle le double commandement de l’amour de Dieu et du
prochain. C’est tout le chemin de notre vie chrétienne. Mais comment Jésus nous
aide-t-Il sur ce chemin ? Nous essayons déjà de faire notre possible, pour garder notre
cœur ouvert, pour aimer le Seigneur dans la prière, et pour aimer un peu mieux ceux
qui nous entourent. Mais nous sentons bien nos limites, et nos difficultés.

Jésus ne fait pas que nous donner des bonnes paroles, Il nous propose d’entrer
dans Son Cœur, d’entrer dans Sa vie. Car Lui seul est Celui qui aime Dieu d’une
manière absolue et parfaite : Sa relation d’amour avec Son Père est unique et infinie.
Lui seul est Celui qui a aimé tous les hommes, avec un amour infini et totalement
engagé : car Il a donné Sa vie pour nous, Il a souffert Sa Passion pour nous tous.
Cette  obéissance  parfaite  au  commandement  de  l’amour,  Jésus  nous  la  transfuse
d’une manière mystérieuse, en nous faisant entrer dans Sa propre vie.

Par le baptême, Il nous a partagé Son Esprit, Il a pris possession pour ainsi dire
de  notre  vie.  La  vision  du  prophète  Ezekiel,  que  nous  avons  entendue  dans  la
première lecture, est très saisissante. L’Esprit de Dieu est capable de donner la vie
même à des ossements desséchés : « Je mettrai en vous mon esprit, et vous vivrez. » Cette
puissance de vie que le Seigneur illustrait alors n’était encore qu’un avant-goût de
cette puissance qu’Il déploie désormais pour nous dans le Christ. Car cette vie de
l’Esprit en nous nous fait participer à Son éternité : la vie qu’Il nous donne est déjà la
vie éternelle.

Nous  savons  combien  nous  sommes  pauvres  et  faibles,  par  nous-mêmes.
Essayons de vivre cette célébration avec foi,  en renouvelant par notre ferveur cet
Esprit qui nous a été donné. Dans l’Esprit du Christ, nous avons la grâce de participer
à Son Eucharistie. Par Lui, avec Lui, en Lui, prenons des forces et de la vigueur pour
avancer toujours sur le chemin de l’amour, et goûtons déjà à la joie qu’Il nous promet
au bout du chemin. Car c’est déjà la joie du Ciel qu’Il met dans nos cœurs, cette joie
que le monde ne connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. Amen.
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